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A ULiNTREE DE LA PASSE CHILKOOT.

Nous publions eneore aujour- créées achetant des lots considrae
('hui ie vite di ' Pays (e l'or.'' blcs, il ne restera pas gnamitd'chosc ou t mie arrestat[oi

Aller ai Kloiulike ni'sst pas pour les simples parieticliers sails
chose facile : nos locteuîrs ladmnet- argenit. \ît i.l ' eh M lOiflt
tronr, lion seileeniit d'après ce Aujourd'hui, celui qui veut (en. petî 1î 11 out ilîa lite îl es
que tots les juirnauix ci ont (lit, ter la fortiue ai Klondike dit étre i el 0 - g çuil (l
iis;iH d'après la photograpie\ ex. riche : restons done dats noire HîwIîaiiiii \ilit de l 1es troH
acte le qenois puibliois :1'juriil'lui. belle province de Québec, c'e-o s"I i (t sui bei', a i eui.

Les deux routes adoptées jiusqutî'à plis aiti (ie dbillet ici (b 0 I:uuttit: a1tîtu t (1H m(i1lui! ie des liait-
ce joutr, ont été : par le Ylikon, la sawi l)'lit (lin1 les liers l e .*Jistu'e lic
plits sitre, mais la plis lotguie, la bles (b là.b.ts F[itM ICMMD. ' lîipj ito ile clté se
Plus co0iteluse ; Ou par terre, en) _ _uiier, t il i eveliit <li ic
p:assant par Jillteat, l)ye:î. doit l'o<ii (le trouveroni' i(' lii.e (e bravos
gagne la f;neue pas•C Chilkoot, à PETITES NOTES. gens as'n libres pri or.
trois mille sept cents pieds at. i îîi J.îy ('NI'ttil)t (l liéjigés.

(lCsiidiiIi0i\ au e l î 'î'. 's. Un (le ios eor-l)t:its liolns 1dessusd dui nouvena de lanc mer. les
censioi et l] decen te île cette passe i vu i il rte a ju ib!F' ut excellent
solit Cg icm it d:i r sgereses. te pé. a l le uous

T''nt qute les gouvernements diti icliiitt 1 ms les îîiîkoiis y rS Pi'«'Ii eix
Camada et les Eats.Unis i'airolt aux geiis tottes sortes îl ivent l'apiroiver

pas conltr.it une voie qu onuE etiel, 0'il nîus suti pei'iiîî d'y.ajoiîici'
Clio nti (le fer oit l'oite stùre, ce droit ; cnacnîi est ' al re noes sut, nue euuîiîde de

sera fort d:ii -ereux dîexpos' ZÎ chsictin a lte dlie les î>iei eiX li élue inieectal le, un doit se
ce voyage. Rien ne dii non lts qni veie t le " idrer d le s es

.1 ~ ~ reotr despeereriss jourmlu , p>Ó-e(llOt

(tete Ceux qui seC rendront dans ce", aller ait alus ile et le s aider 1 ;îîieiî p:îrrîîis certains joiiîlisîcs
régiols, (lès que le tempsl5 I, p)ermet sortir, lorsqutils uien d' qons.t PaS i al N gros mots tors-
tra, pourront y ind oilver roe qiece as'ez docilement. qu'ils n<it plus rien îe raisohotiable

qu cu qi eredrn dans ye ale aplusvlemet e e aier

soit. On 'est déja paîrtagé lei terres Il y a naturellemcnt une excep d
de puissantes compagnies se sout ioit pour ceux qui sont chargés Unt peu paysude charité chrétienne
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